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LE MOT DU PRESIDENT

Le bureau de notre Association Ami

cale ayant décidé de s'adresser aux

élèves qui ont quitté le Lycée en Juillet
1993, chacun d'eux a reçu une leltre, il
ya quelques jours.

Cette lettre a pour but premier de
présenter notre Amicale car même après

plusieurs années de scolarité à
CLA VEILLE beaucoup ignorent notre
existence.

Ensuite elle veut inciter nosjeu-
nes camarades à nous r",joindre.A ce
courrier nous avons joint une carte de
membre actif que nous leur avons of-
ferte gratuitement pour 1994.

Et puis enfin nous espérons que
beaucoup adhéreront et qu'après avoir
adhéré, ils accepteront des responsabi-
lités au sein de notre Association.

Fin mai nous avons reçu une
vingtaine d'adhésions et nous en rece-
vons chaquejour. C'est encourageant.

Si cette expérience est concluante
nous la renouvellerons. Cela n'empê-

chepas évidemment votre action auprès
des anciens que vous connaissez. Nous.
ne.seronsjamais assez nombreux.

Nous en reparlerons.

?'~

le Président
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Bulletin de Liaison de l'Amicale des Anciens Elèves
du Lycée Albert CLAVEILLE et de la " PROF"
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ASSEMBLEE 6ENERALE
Comme chaque année à

la même époque les
amicalistes se réunirent en
assemblée générale. C'était
ce 19 mars 1994 au lycée,
siège de notre association.

Une minute de silence fut
observée à la mémoire des
anciens élève:; récemment
disparus.

Des félicitations furent
adressées à Jean-Pierre
BOUCHAREL nommé Prési-
dent National de la G.M.F.
ainsi qu'à Charles Henri BER-
TRAND dernier des pionniers
fondateurs de notre associa-
tion qui fut élève de la Prof de
1918 à 1921.

M. le Proviseur Jean
Marc RICHARD dans son al-
locution de bienvenue mit l'ac-
cent sur la continuelle évolu-
tion du lycée. Claveil/e figure
aujourd'hui parmi les établis-
sements similaires possédant
le plus grand nombre d'étu-
diants post-baccalauréat. 1/
tend à devenir une mini-uni~
versité technologique. Iloffre,
peut-être mieux qu'ailleurs,
aux jeunes le maximum de
chances d'insertion dans la vie
active.

Le Président BARREDY
dans son compte-rendu mo-
ral rappela ce que furent les
activités de l'association au

(suiteen page 2 )



(sl/ile de la page 1 )

cours de l'année.
- Deux parutions du bul-

letin de liaison «Le Trait-
d'Union» furent assurées.

- L'amicale fut représen-
tée à un certain nombre de
manifestations telles que:

- la réception en l'hon-
neur de Jean Louis
REVARDEL.

- la réception de la 106
peugeot offerte au lycée par
Peugeot France.

-la manifestation du sou-
venir du 11 novembre 1993.

Une subvention de qua-
tre mille francs a été accor-
dée par l'amicale à la Maison
des Lycéens.

Il a été décidé d'accor-
der la gratuité de la première
carte d'adhérent à tous les
élèves quittant l'établissement
à chaque fin d'année scolaire.

Sur proposition du prési-
dent le montant de la cotisa-
tion annuelle de membre actif
est portée à soixante francs à
compter de 1995.

L'amicale compte 247
adhérents en 1994, chiffre
identique à celui de 1993.

Renouvellement des membres
sortants. Furent réélus:
MM. Pierre BARREDY, Jean
BUGEAUD, Christian
BOURLAND, René LAURENT,
Raymond REYTlER, Paul
BEGUIER, Armand BROUT,
Pierre CECINAS, Georges
HERAUT, Christian DUFOUR,
Jean Claude PALLAS, Max
TALARIE.

Candidat nouveau, Roger
TEYSSIER fut élu au Conseil
d'Administration en remplace-
ment de Pierre LALANDE dé-
missionnaire.

Le compte-rendu moral
fut approuvé à l'unanimité par
les membres présents.

Présenté par Paul
BEGUIER trésorier-adjoint, le
compte-rendu financier 1993
fit apparaître un solde crédi-
teur de frs 40 239.05. Il fut
approuvé à l'unanimité par
l'assemblée.

Au cours de la tradition-
nelle visite des ateliers diri-
gée et commentée par M.
Gilles RICHARD chef des tra-
vaux, les amicalistes purent
apprécier la qualité des équi-
pements mis à la disposition
des élèves.

Après un apéritif offert
par l'établissement, le repas
servi au restaurant du lycée
réunit 97 convives parmi les-
quels de jeunes élèves invités
de l'association.

Charles Henri BERTRAND retrouve la vieille presse qui fut fabriquée sous sa direction dans les ateliers de CLA VEILLE.
A gauche notre camarade Jean BASSINET ingénieur en chef au service :le la recherche technique de la poste à Nantes.

--



LE MOT Dl/ PROIIISEllR : CHIFFRESET REALITES
Une vieille et tenace habitude veut que les établissements scolaires soient
jugés en fonction de leurs taux de réussite aux examens.

De très nombreuses étu- Un établissement jugé Unepremière estimation,
des ont largement démontré performant, qui accueille en qui demande à être affinée,
que la performance d'un éta- Seconde de brillants élèves donne un taux d'échec de 5%
blissement ne peut se réduire proches du niveau de la Termi- pour le lycée Albert Claveille.
à ce paramètre. nale, n'a que peu de mérite

dans les résultats puisque la Cela veut-il dire que le taux
plupart des élèves auraient de réussite est de 95% ?
réussisans lycée, avec de sim-
ples manuels scolaires mis à
leur disposition.

Ainsi, un lycée d'une ban-
lieue défavorisée de-la région
parisienne qui obtiendrait 60%
de réussite serait objective-
ment plus performant qu'un
lycée du XV/o arrondissement
avec 85%.

Ce qui compte, c'est
l'écart entre le niveau d'en-
trée et le niveau de sortie de
l'élève.

C'est la raison pour la-
quelle, le lycée Albert Claveille
se choisit l'indice de perfor-
mance suivant:

Combien d'élèves sortent
de l'établissement sans:

- Un emploi
- Un diplôme qualifiant
- Une poursuite d'études

«vers le haut»?

C'est en cela que l'Amicale
des Anciens Elèves nous ap-
porte des témoignages per-
manents qui permettent de
voir, à terme, les fruits du la-
beur des milliers de person-
nels qui sont passés dans
cette maison, à laquelle vous
êtes tant attachés et à laquelle
je m'attache moi-même.

Le Proviseur:
Jean-Marc RICHARD

~--. ~~. ,--

Par
Max TalarieDE (( LA PROF )} All OOCTORAT

Etrange parcours! Jean Louis REVARDEL en convient lui-même.
Un parcours qui, de la forge passe par de brillantes études universitaires et
aboutit à une exceptionnelle réussite.

Trois années studieuses
en industrielle à la Prof, puis
le gamin avait choisi la voie de
l'apprentissage. A Périgueux
aux ateliers de la S.N.C.F., il
avait décroché ses deux CAP,
l'un d'ajusteur, l'autre d'élec-
tricien. Il venait de tisser ce
qui paraissait être son destin.
Le métier du raillui tendait les
bras.

Cheminot, il entrait dans
la vie active. Ouvrier, puis
agent de maÎtrise, il quittait
bientôt le Périgord pour Brive
la Gaillarde, Bordeaux et en-
fin Paris. Son cheminement
était on ne peut plus classi-
que. Mais pourquoi en rester

là lorsque l'on a comme luicette
soifd'apprendre? Et puis c'était
au fond si simple! Dans la
capitale où il exerçait il lui suf-
fisait de traverser le jardin des
Plantes pour se rendre à l'uni-
versité de Jussieu, et y suivre
des cours de biologie!

Le pas était franchi. De-
venu agrégé il retrouvait bien-
tôt à Périgueux son ancienne «
Prof» où il allait enseigner la
microbiologie tout en poursui-
vant de nouvelles études de
biologie animale à la fac de
Bordeaux. « Avec la motiva-
tion on peut aller très loin, et
rien n'est impossible! ». Jean
Louis REVARDEL l'affirme et

le prouve. De la forge de «Ton-
ton» Dumain en passant par
la menuiserie de «Fend la
Bise» il se retrouve
aujourd'hui docteur ès Scien-
ces, enseigne les biotechno-
logies au lycée Saint Louis de
Bordeaux, et prépare à l'agré-
gation de sciences naturelles
les étudiants de Bordeaux ,.

Si « la régénéréscence
des membres chez les verté-
brés préoccupe tout particu-
lièrement le lauréat de la fon-
dation Bleustein- Blanchet
pour la vocation, Jean Louis
REVARDEL le chercheur est
aussi un poète amoureux de
la nature. Son Périgord est



pour lui si beau, si singulier et
si attachant. Son amour de la
vie n'a d'égal que celui qu'il
éprouve pour la technologie.
Une technologie hélas
aujourd'hui trop souvent orien-
tée vers le profit et qui pourrait
devenir envahissante si l'on
n'y prenait garde. Méfions
nous donc des excès de nos
générations. Sachons respec-
ter notre environnement. Pro-
tégeons notre Périgord, ses
bois, ses mousses, ses cè-
pes. Toutes les' plus bel/es
facettes de la vie se trouvent
dans la nature et dans le tra-
vail. Soyons donc, à la fois En compagnie de Jean-Louis Revardel, dejeunes lycéens admiratifs.Pourql/oi pas I/Ol/S?
poètes et ingénieurs».
Venu récemment à Clavei/le présenter son livre «Constance et fantaisie du vivant», publié chez
Albin Michel, cet ancien de la Prof a conquis l'admiration des potaches en contant son
«parcours étrange». 1/s'est félicité du rôle éminemment formateur de l'enseignement technique
« jeu constant entre l'abstrait et le concret et passage obligatoire de /'idée à la réalisation ».
Côte à côte, lors d'une récente exposition, les outils d'ajusteur et la thèse de Jean Louis
REVARDEL étaient tout un symbole. Max TALARIE
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lES ANNEES DE 6LJERREA (( LA PROF ))
Un récit de

Jean Grellety

Ceux d'entre nous qui ont vécu la guerre à la PROF se
rappellent sans nostalgie combien la vie y fut difficile pour les
adolescents que nous étions.

Nous avons souffert des privations. Nous manquions de
nourriture en quantité comme en qualité. Les carences dans ce
domaine étaient évidentes. A une certaine période on nous distri-
buait au goûter des petites pilules de vitamines rosâtres, censées
pallier les insuffisances de nos rations alimentaires.

En novembre 1942, ce fut l'invasion de la zone sud de la
France. Gros émoi au dortoir. Au petit matin quelques curieux
repèrent des soldats françâis en armes dans l'enceinte de l'éta-
blissement. Depuis le débarquement américain en Afrique du Nord
il se murmu,'e que l'armée allemande va envahir la zone non
occupée. La ligne de démarcation n'est pas à 40 kilomètres de
Périgueux. L'armée de l'armistice réduite à 100000 hommes,
a-t-elle l'intention de mener un baroud d'honneur?

Vers 8 heures, les quelques soldats postés prés des murs
disporaissent. Le panneau portant l'indication «Hopital Mili-
taire» oublié sur l'entrée depuis des années est décroché. Vers le
milieu de la matinée un bntit de chenilles nous fait courir aux
fenêtres. Du premier étage nous apercevons la "ue. C'est une
longue colonne de l'a"nIée d'occupation qui défile à petite vitesse
pol' la rue Victor Hugo.. motos. side-cars, camions bourrés de
troupes, blindés légers... une impressionnante manifestation de
force guen'ière ! Nous sammes tendus et silencieux. Le prof est
muet de saisissement. La guerre se rapproche matériellement.
Nous n'avions encore jamais vu d'uniformes allemands ailleurs
qu'aux actualités.

Les alertes
Cefurent également, plus particulièrement pour les inter-

nes, les alertes de nuit quiperturbèrent une bonnepartie de l'hiver
1943 - 1944. Dans le « black-out» total imposé pol' la défense
possive, les hurlements de la sirène nous réveillaient dans notre
premier sommeil. Nous prenions alors à la hâte la veste ou le
manteau disposé à cet effet au pied du lit, et nous dévalions les
escaliers jusqu'aux caves, à la lumière parcimonieuse d'une
lampe de poche.

Lapremière émotion passée, avec la vitalité de notrejeune
âge, nous nous installions le moins mal possible prés du tas de
charbon destiné à notre chauffage. Notre camarade Dédé
MAUNAC, déjà virtuose de l'accordéon, nous tenait sous le

charme de quelques rengaines à la mode. Somme toute, ce n'était
pos trop désagréable. La chaudière dégageait une douce chaleur
et on se sentait en sécurité. Nous devisions gaiement en écoutant
de la musique.

,.,0;;.-,\iUIIt'" --,..fi
Nous étions des privilégiés pal' rapport aux pensionnaires du lycée

de filles. Celles-ci devaient courir. à peine vêtues pal' un froid
souvent rigoureux dans les tranchées de terre en plein ail', suppo-

sées plus sûres en cas de bombardement que leur établissement. II

parait qu'elles en revenaient frigorifiées, couvel"les de balle et
encore heureuses lorsqu'elles s'en tiraient avec seulement 11/1

rhume.

L'affaire se répétant fréquemment, et les alertes n'ayant pas été
suivies .d'attaques aérie'1nes, il devint de plus en plus difficile de
nous faire qui/ler nos lits. Le manque de sommeil se faisant
durement ressentir, nous nous cramponnions à la tiédeur des
couvertures. Les surveillants devaient faire lever les récalcitrants
qu'ils tachaient de repérer à la faible lueur de leu,' torche
électrique.

J'acances précoces
La guerre nous ra/lrapait. Des anciens, a/lardés dans leurs

études, disparaissaient. Nos murs ne constituaient pas un havre
trés sûr. Les sorties en ville s'avéraient périlleuses, cal' les
contrôles s'intensifiaient. Le 25 mars 1944,ce sont p,'ès de 20.000
soldats qui débarquent en gare de Périgueux. JI s'agit de la
DIVISION BREHMER. Aussitôt, tous les établissements publics
sont réquisitionnéssans ménagement.Nousdevonsfaire en hâte
nos bagages, alors que déjà des militaires «vert-de-gris» se rasent
aux lavabos de la cour. On a prévenu nosfamilles. L'atmosphère
est pesante et inquiétante. Le couvre-feu est avancé à 18 heures.

Nous quittons rapidement notre vieil établissement pal' le
rue des Jacobins qui, camme toutes celles voisines de la gare, est
remplie de troupes qui bivouaquent sous la protectian menaçante
de mitrailleuses en ba/lerie. La division BREHMER ne
l'esta que du 26 mars au 2 avril. Mais après son dépa,.tla prof
demeura réquisitionnée. Les élèves purent suivre quelque., cOU/'S
regroupés à Bertran De Born, où nefurent admis que des externes.
Je n'eus aucun mal alors à convaincre ma mère que je serais
davantage en sécurité avec elle, que dans Périgueux où rafles et
arrestations se multipliaient.

Ainsi débutèrent pour moi des vacances prématurées. Elles durè-
rent sept mois. La rentrée suivante n 'eut lieu que le 20 octobre.

Jean GRELLETY
Promotion lUI / 1947



COTISA TIONS

Beaucoup de cotisations ne sont pas encore réglées. Soyez aimables de procéder au
t'ersement sans tarder, cela éritera des lenres de rappel et facilitera la tâche du
trésorier.

Le montant reste fixé Ji 50 francs pour 1994.

Adresser les cotisations Ji: Paul BE61JIER
16, 'rue du 11 not'embre
24660 COIJLOIJNIEIXCHAMIERS

ou au CCP 61602 C Bordeaux Merci

Vous ête~_mon
Et mêtiÎe l'âme

Aous reS!.@vec VI
, "L'idéal haut placé

\~J7/:>,'
Etre jeunlf., donner sa

rappiller à p{aisir ~j

, " ~~r éta!,chêr sa sl/if. .,
U{r\I:;,< A'fer,aveuglém~,,~, i~J~.ut~ son ardl
""':.::jl:.III,./// /C"(:' . \

/,,'-(",j1Jifis cette ardeur e'f,'.Sijin'etAest que
""~(,and je vois votrellnâ~quf#i/ii.ergiq.

S,efondre et regret/er .ç~!téjt;lJ~}sff.e at

0!!-~1Jt~,:~:~:~~smejJu~,~~"î.~~leu S'èst--étlii~~:""""",

Alors, je~~~});;'~ moi g;~1f~'c(ltiÎtne une hain;'<'î,S"" ~~.--", , '-
Contre toute'i!piiiliie offerte -à'",es élans. \\~ ,

."Monco'eur remPJHl~esp'oi,s ina;'oûg~ eine '.\: \ .,"'~
"", Possède biènla'XiJi'ilê"'ines premiers Ji ans. '>-';:'~""

Robert D:L:~~;/=;::=~~~'\..~/:;//:è~:~'
avec l'aimable autarisatian de .Ume Delage
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a LES COQ'S DE TOLJJOLJRS f)

On reeonn&it nota:-:tment Monsieur !JALL Y (Prof"sse )- D...sllva~Leymon~- Paban - Talarie

( Collection Pierre Deschamps)

On reeonDait notamment .Jean Rey (Professeur) - Rouveron- Lévrier - Dorle - Drive - Dauehet -
Doueharel- Donnelle- Cazabonne -Courrier -Charbonnier - Dessenoix -Andrieu -Dumonteil -

(Collection Gérard Borie)

"'--



c
INFOS - AMICALE )

CELJXQLJINOLJSONT REJOINTS

FernandASTARIE, Christian GRELLETY, Cyril
BERNARD, Laurent BONNEAU, Fabien
CHALMETON, Frédéric CARON, Isabelle
FAVREAU, Jean Luc LAMBERT, Eric
LASSEOUQUE, Vincent LEONIE,' Jérome
MALECKI, Sébastien MARCELL!, Thierry MI-
CHEL, Yves PATRIGEON, Nelly PEREZ, Jean
Luc PHILIP, Laurent REBIERE, Eric
SARRAMIA, Christophe BESSAQUET, Michel
JOUSSAIN, Raphaël LAVERGNE, Christophe
RUET, José SERRANO, Christophe TULOUP,
Jacques LARRIEU, Thierry BERNERON.

Bienvenue à tous et notamment à nos jeunes
camarades féminines.

CELJXQLJINOLJSONT QLJITTES

Roger DESTHOMAS (Promo 1928/31)
Maxime FONMARTY (Promo 1924/27)
Jean POUYADOU (Promo 1935/38)
Pierre Hervé VIALLE (Promo 1918/22)
Jean Paul POMEYROL (Promo 1918/23)

CONSEil D'ADMINISTRATION 1994/1995
Membres d'honneur: Jean-Marc RICHARD proviseur, Charles BERTRAND.

Président: Pierre BARREDY.

Vice Président: Jean-Pierre BOUCHAREL, Georges HERAUT.

Secrétaire général: Max TALARIE.

Secrétaires adjoints: Jean MALAURIE,Christian Jean DUFOUR.I~:
Trésorier général: René Paul BEGUIER.

Trésorier adjoint: Camille ROQUET.
~~i1(T
fT;ùl.lrl

Relations avec la presse: Maurice DESBARATS,Max TALARIE. 1

Relations avec le lycée: Bernard REVERDY,
adjoint Pierre Jacques CECINAS.

Commissaire aux comptes: Jean LELOUP, Gabriel LEYMARIE.

Membres du bureau: Gérard BOUTY, Claude JEINTRAT, Jean LELOUP, Jean BUGEAUD,
Jean Pierre REYNET, Roger TEYSSIER, Raymond REYTIER, Jean Claude PALLAS, Armand
Jean BROUT, Pierre DESCHAMPS.

Commission du bulletin: MM. TALARIE, DESCHAMPS, BEGUIER, HERAUT, TEYSSIER,
MALAURIE.

Commission du fichier: MM. BEGUIER, CECINAS, REVERDY, BUGEAUD, TALARIE.
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